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une reconnaissance 

profonde 
Pour un grand nombre de poètes de par le monde, pour 

un grand nombre de lecteurs et de critiques, l'œuvre de René 
Char est capitale et essentielle dans ce XXème siècle qui aura, 
à son bilan, des pages de profonde barbarie et d'autres de pro­
fonde intelligence, d'espoir et d'amour démesurés. 

Notre intention, en préparant ce numéro, n'était pas de 
mettre en opposition une œuvre et d'autres œuvres, mais bien 
— et je suis reconnaissant à tous les collaborateurs de ce nu­
méro de l'avoir si bien compris — mais plutôt, et plus pro­
fondément, de tenter de dégager certaines avenues, des luci­
dités, le don de l'honnêteté et de la sincérité, de même qu'à 
travers cette œuvre compacte, ferme et pleine, le véritable sens 
de la grandeur d'être homme et d'être vivant: «J'aime l'hom­
me incertain de ses fins comme l'est, en avril, l'arbre fruitier». 

Ce numéro de LIBERTE, je souhaiterais qu'on le 
lise comme un hommage à René Char, dans le sens de recon­
naissance très profonde. 

Je remercie ici de tout cœur le poète qui nous a 
apporté toute son amitié quand je lui ai exposé le projet de ce 
numéro; je remercie tous nos collaborateurs qui, avec ferveur, 
ont accepté notre invitation. 

Nous espérons que cette «gerbe d'études» s'ajoutant à 
l'excellent numéro que la revue L'ARC a consacré à René Char 
en 1963, permettra à tous de vivre plus étroitement avec cette 
œuvre de lumière qui est l'honneur de la poésie de notre temps. 

JEAN-GUY PILON 


